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S’ APPLIQUANT au concept de littérarité remis récemment en débat, la 
réflexion proposée ici s’intéresse au domaine latin, qui reste de ce point 
de vue largement inexploré. L’arc diachronique représenté, de l’Anti-

quité au Moyen Âge et à la Renaissance, offre à l’étude un espace culturel où 
la notion de tradition est vivante, marqué initialement par l’appropriation des 
codes culturels hellénistiques, et qui a vu ensuite le passage du paganisme au 
christianisme engendrer ses propres effets. 

Par une attention portée tour à tour aux positions de l’auteur et du récep-
teur, aux modes de production et aux mécanismes de validation, aux défini-
tions en creux ou par défaut de la littérarité, les contributions mettent au jour 
un certain nombre de critères en fonction desquels il apparaît qu’un texte est 
perçu ou défini comme « littéraire ». Cette diachronie longue permet d’éclai-
rer l’évolution qui a progressivement amené un resserrement de la notion, 
notamment à propos de genres qui, de nos jours, ne sont plus jugés relever 
de « la littérature » (histoire, littérature spirituelle ou didactique…). Cette 
réflexion sur la nature du fait littéraire se situe ainsi au confluent de divers 
champs d’expression ou disciplines et a vocation à éclairer la conception de 
la littérarité dans l’Europe classique et contemporaine tandis que son avenir 
suscite interrogation à l’heure où la disparition du livre de papier est presque 
annoncée. Avant de pouvoir se demander si d’autres configurations peuvent 
présider à une nouvelle naissance du fait littéraire, on est revenu à son moment 
d’origine, dont il ressort une mise en valeur du sens sociétal et personnel des 
productions littéraires en continuel réaménagement.


